
LIEHRMANN (Charles) , Châlons 1878. — Le 13 Ju in dernier, les 
camarades du Groupe des Vosges ont rendu les derniers devoirs à 
Charles Liehrmann, décédé subitement à Wintzenheim (Haut-Rhin), 
à l'âge de 74 ans. 

Notre camarade Gintz, Président d 'honneur du Groupe, entouré 
d'une dizaine de camarades, a assisté aux obsèques à Senones (Vos-
ges), et a retracé sur la tombe, la vie toute de labeur du regretté dis-
paru. Nous puisons dans son discours d'adieu les notes biographiques 
qui suivent : 

Charles Liehrmann, né à Raon-l 'Etape d'une famille  alsacienne, 
était entré en 1879 à l'Ecole Nationale d'Arts-et-Métiers de Châlons, 



où son oncle paiera él était professeur.  Il y fut  un br i l lant élève. A 
sa sortie, il débuta à la maison Moisant, dans la construction mé-
tal l ique puis fit  son volontariat au 27e Régiment d'Infanterie  à 
Troyes. 

Appelé ensuite par son oncle Joseph Douvier (Châl. 1854), aux 
Papeteries du Souche pour assurer l 'entretien du matériel, il s'y 
révéla un collaborateur de premier ordre. Qui t tan t ce poste en 1897, 
Liehrmann devint Ingénieur-Directeur, à St-Dié, des Fonderies 
Louis Bur l i n , qu'il dirigea jusqu'en 1929, ce qui lui valut la mé-
daille des vieux serviteurs. 

« Je suis bien placé, dit M. Gintz, pour juger son œuvre, puisque 
j 'a i été moi-même pendant de longues années plutôt un collègue 
qu 'un concurrent de la Maison Louis Bur l i n . Les rapports que 
nous avions de ce fait  me permettent d 'at tester que Ch. Liehrmann 
fut  toujours un ami loyal, mais aussi un infatigable  travail leur. 

« Son rôle était d 'autant plus important que M. Louis Bur l i n 
était absorbé par les fonctions,  qu'il a remplies pendant plus de 
20 ans, de maire de Saint-Dié ». 

Tous ses amis et camarades de la région ont été profondément 
émus de sa dispari t ion. En leur nom comme en celui de tous nos 
sociétaires, nous adressons à la famille  en deuil nos bien sincères 
condoléances. 


